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Vibrante irlandaise !


Une jolie surprise se niche sur la côte irlandaise, cachée derrière l'Angleterre. À seulement deux petites heures de Paris, voilà Dublin. Dublin, c'est le cri des mouettes qui ne cessent de piailler, les « cheers » qui résonnent derrière leur accent nasillard. Dublin, c'est pousser les lourdes et vieilles portes des pubs en laissant s'échapper les effluves de bière et l'odeur du bois. C'est l'odeur des vieux livres de l'impressionnante bibliothèque de Trinity College, et les ponts qui s'adonnent à un concours d'élégance sur la rivière de la vie, la Liffey. Dublin, c'est le son des violons, des guitares et des flûtes qui sortent par les portes de Temple Bar à toute heure. Dublin, c'est sa côte, la houle et l'air iodé de la mer d'Irlande à trente minutes. Ce sont ses nouveaux quartiers branchés et ses charmants cafés où se réfugier d'une averse pour manger des scones. Dublin, c'est déguster des huîtres en buvant une Guinness.
Dublin a tous les avantages d'une capitale européenne, des musées et une programmation culturelle incroyable, tout en gardant son atmosphère à taille humaine. À Dublin, tout se fait à pied. De la rive Nord un peu prolo à la rive Sud plus chic et touristique, la ville a son folklore bien à elle. Vivante, chaleureuse, animée, Dublin a un grand cœur, c'est une amoureuse de la vie et des gens. Et pour cause, la capitale attire. Ses firmes internationales, ses pubs et sa littérature, son histoire marquante et celle des Dublinois, sa musique traditionnelle et son accent si singulier, tout fait écho au dynamisme de la capitale sur la scène internationale.

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


Dublin se visite surtout et idéalement entre mai et septembre et pendant les fêtes de fin d'année, même si la capitale et ses environs se prêtent aussi aux séjours hors saison. Et avec une multitude de vols directs vraiment pas chers depuis toutes les régions françaises, il est très facile de s’y rendre, ne serait-ce que pour un week-end. Attention : il est indispensable de réserver (longtemps) à l'avance si vous voulez venir faire la fête à la Saint-Patrick (17 mars).

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 1° / 8°




[image: ] TEMPLE BAR TRADFEST (DUBLIN)



Le Temple Bar TradFest est un festival de musique classique et traditionnelle qui a une excellente réputation. À vos réservations !


Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 2° / 8°




[image: ] DUBLIN INTERNATIONAL FILM FESTIVAL (DUBLIN)



Une douzaine de jours de cinéma non-stop dans toute la ville : courts, moyens et longs métrages, productions internationales.


Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 3° / 10°




[image: ] ST PATRICK'S FESTIVAL (DUBLIN)



La fête de la Saint-Patrick ou fête nationale irlandaise est une fête catholique qui célèbre le saint patron de l'Irlande.



[image: ]

La fête de la Saint Patrick célébrée devant le Temple Bar. - © Aitormmfoto



Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 4° / 13°

Mai
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Météo : [image: ] 6° / 15°




[image: ] INTERNATIONAL LITERATURE FESTIVAL DUBLIN (DUBLIN)



Festival de littérature le plus important d'Irlande, avec lectures, discussions et rencontres avec des grands auteurs du monde entier.


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 9° / 18°




[image: ] TASTE OF DUBLIN (DUBLIN)[image: ]



Festival de gastronomie le plus important d'Irlande, dans les Iveagh Gardens, avec des chefs qui cuisinent et des dégustations.





[image: ] BLOOMSDAY (DUBLIN)



Le 16 juin correspond au jour où se déroule l'action d'Ulysse. Bloomsday célèbre la vie du légendaire écrivain James Joyce.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 11° / 20°

Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 11° / 19°




[image: ] NATIONAL HERITAGE WEEK (DUBLIN)



Au programme de cette semaine, des activités, des visites guidées de monuments, des événements culturels, des expositions...





[image: ] DUBLIN HORSE SHOW (DUBLIN)[image: ]



Pendant plusieurs jours, des courses et des démonstrations diverses, pour finir sur l'Aga Khan Cup, course de renommée mondiale.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 9° / 17°




[image: ] ALL-IRELAND HURLING FINAL (DUBLIN)[image: ]



La finale nationale de hurling a lieu tous les ans dans le mythique stade de Croke Park, la « cathédrale des sports gaéliques ».





[image: ] DUBLIN FRINGE FESTIVAL (DUBLIN)



Au cœur de Dublin, théâtre, comédie, musique, danse, arts visuels et autres spectacles au programme de ce festival alternatif.


Octobre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 6° / 14°




[image: ] SAMHAIN (HALLOWEEN)



Pour les Irlandais, Halloween est incontournable. Ils sont des milliers à se déguiser, alors n'oubliez pas costumes et bonbons !





[image: ] BRAM STOKER FESTIVAL (DUBLIN)



Diffusions de films d'horreur, spectacles et visites de lieux hantés sont au programme de ce festival dédié à l'auteur de Dracula.


Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 4° / 10°




[image: ] DUBLIN BOOK FESTIVAL (DUBLIN)[image: ]



Un festival qui propose des discussions sur des sujets de littérature irlandaise, avec auteurs, éditeurs, gens de lettres…


Décembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 3° / 8°




[image: ] DUBLIN WINTER LIGHTS (DUBLIN)



À l'occasion des fêtes de fin d'année, le centre de Dublin s'illumine grâce à des installations magiques dans une ambiance festive.



[image: ]

DUBLIN WINTER LIGHTS - © Derick P. Hudson/Shutterstock.com







Les bonnes raisons d’y aller



Des visites superbes

Dublin abrite de nombreux musées dédiés à l’art, la musique, le théâtre, l’histoire.


[image: ]

Galerie nationale d'Irlande. - © Alex_Mastro - Shutterstock.com



​​​​​Une architecture remarquable

Entre les cathédrales médiévales et les maisons géorgiennes, l'architecture est superbe.


[image: ]

DUBLIN - © Chris_Hall - Shutterstock.com



Une histoire unique

Dublin est une capitale à l'histoire tourmentée et il faudra absolument la découvrir.


[image: ]

Château de Dublin. - © Alexey Fedorenko - Shutterstock.com



Une ville littéraire

C'est la ville d'écrivains, tels qu'Oscar Wilde, William Butler Yeats ou James Joyce.


[image: ]

Oscar Wilde. - © Everett Collectio - Shutterstock.com



Vive la musique !

Dans la rue ou dans les pubs, la musique est partout dans la ville de U2.


[image: ]

DUBLIN - © Pier Fax - stock.adobe.com



​​​​​L’hospitalité

Les Irlandais sont des gens naturellement hospitaliers pour qui le voyageur est un invité.


[image: ]

DUBLIN - © Krakenimages.com - Shutterstock.com



Un côté nature

Au cœur de la ville, vous trouverez des parcs où il fait bon se balader, flâner ou courir.


[image: ]

DUBLIN - © LeAlexandru - Shutterstock.com



La culture du pub

C'est une vraie institution, la véritable résidence secondaire des habitants.


[image: ]

DUBLIN - © marino bocelli - Shutterstock.com



Aller au stade

Croke Park ou l'Aviva Stadium sont les théâtres de matchs de légende.


[image: ]

Aviva Stadium. - © Pavel L Photo and Video - Shutterstock.com



L’art de la fête

Dans la ville de la Saint-Patrick, le craic, l'« amusement », est un art de vivre.


[image: ]

DUBLIN - © VGstockstudio - Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



#Bodhrán

Prononcez « Borrone ». Voilà un instrument de percussion incontournable dans les soirées irlandaises traditionnelles. Ce tambour en bois recouvert d'une peau de mouton est souvent accompagné de chants, de violons et autres guitares. Pour les débutants, possibilité de battre le tempo avec deux cuillères ! Ce serait un dérivé du daf oriental.


[image: ]

DUBLIN - © ROBIN MACGREGOR/Shutterstock.com



#Cheers !

Cheers est un petit mot que vous entendrez très souvent. Il est employé principalement pour dire « Santé ! » lorsque l’on trinque bien sûr, mais peut également signifier de manière informelle « merci », « de rien » ou même « au revoir ». C’est une petite marque de politesse et de convivialité toujours appréciée. Avant tout au pub, évidemment !

#Gaélique

Les langues gaéliques forment une famille de langues celtiques et comprennent l'irlandais, l'écossais et le mannois, le dialecte de l'île de Man. En Irlande, il est en fait principalement parlé dans le Gaeltacht, sur la côte ouest de l’Irlande. C'est la première langue nationale. Le nom Dublin provient du gaélique Dubh Linn (« l'étang noir »).

#Guinness

Guinness est plus qu’une marque : c’est un véritable symbole de l’identité nationale. Cette bière présente dans le monde entier a été fondée en 1759. Celle-ci n'est plus produite dans la brasserie originelle de St. Jame's Gate de nos jours, qui abrite la Guinness Storehouse (musée incontournable sur l’histoire et la fabrication de cette bière).

#Leprechaun

Les leprechauns sont ces lutins habillés de vert à la barbe rousse qui hantent les bosquets et y dissimulent leur or. Selon la légende, ils ont l'apparence de vieillards, seraient cordonniers et habitent au pied d'un arc-en-ciel où ils cachent un pot rempli d'or. À Dublin, un musée leur est dédié et vous révélera leurs origines et leurs légendes.


[image: ]

DUBLIN - © Rolf Jager/Shutterstock.com



#Liffey

Liffey est le fleuve qui traverse la capitale d'ouest en est. Il a pris sa source dans les collines de Wicklow et il est traversé par neuf ponts, dont le très célèbre Ha'penny Bridge, le premier pont métallique de la capitale irlandaise. Une promenade (Bachelor Walk) a été aménagée sur une partie du parcours de la Liffey, en face de Temple Bar.


[image: ]

DUBLIN - © benedek - istockphoto.com



#Musique

Lorsqu'on évoque la musique irlandaise, des noms aussi célèbres que U2, The Cranberries, The Corrs ou Damien Rice viennent vite à l'esprit. Mais ici la musique est présente partout. Des sessions live s'improvisent dans les pubs ou les rues. La musique traditionnelle se joue avec un violon, une flûte, un accordéon et un bodhran, le tambour celtique.

#Parcs

Dublin est une cité abritant de nombreux espaces verts. Sur la rive nord, Phoenix Park est le plus grand parc de la ville. Les autres lieux de promenade sont St. Stephen's Green, au cœur de la ville, Iveagh Gardens, Merrion Square où repose la statue d'Oscar Wilde, le Garden of Remembrance et le War Memorial Garden, le National Botanic Gardens…


[image: ]

DUBLIN - © Lisandro Luis Trarbach/Shutterstock.com



#Pluie

L’Irlande a la réputation d’être un pays où il pleut en permanence.  Il pleut peut-être plus qu’ailleurs en Europe, mais il ne faut  pas exagérer non plus. Et s’il pleut souvent, les averses sont  généralement entrecoupées de très belles éclaircies plusieurs fois dans  la journée. La météo reste cependant assez imprévisible, été comme  hiver.

#Pub

Le terme pub vient de public house. Un séjour à Dublin induit forcément une virée dans l'un de ses pubs traditionnels. Cœur de la vie sociale, le pub est l'endroit où les Irlandais se retrouvent entre amis ou collègues pour prendre un repas, écouter de la musique ou discuter autour d'une bière. Toutes les catégories sociales s'y mélangent.

#Trèfle

Appelé shamrock en anglais, c’est l’emblème du pays. Saint Patrick, qui évangélisa l’Irlande au Ve siècle, se serait servi d’un trèfle à trois feuilles pour expliquer aux païens la Sainte Trinité : le Père, le Fils et le Saint-Esprit. On le retrouve partout et il est cousu sur le maillot des joueurs du XV d’Irlande, surnommé... le XV du trèfle !

#Verte

Dans la mythologie celtique, l’île des bienheureux, l’Irlande, était la verte Erin. C’est une couleur qui lui sied à merveille et ses paysages verdoyants attirent les touristes. Par ailleurs, les équipes nationales irlandaises sont vêtues de vert. Et cette couleur est omniprésente lors des parades de la Saint-Patrick, fête nationale (le 17 mars).

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous passez une soirée (ou plusieurs !) dans un pub chaque semaine et vous proposez à chaque fois d'offrir votre tournée.

[image: ] Vous écoutez de la musique traditionnelle à chaque fois que l'occasion se présente.

[image: ] Vous vous régalez de la gastronomie locale comme l'Irish stew et vous vous enfilez des Guinness.

[image: ] Vous ne commandez jamais un demi ! La pinte est de rigueur et vous n'avez pas du tout envie d'être taxé de « touriste » !

[image: ] Vous assistez régulièrement à un match de hurling ou de football gaélique à Croke Park. Et en plus vous comprenez les règles du jeu !

[image: ] Vous ne posez jamais votre parapluie très loin de votre porte d'entrée.

[image: ] Vous aimez vous mettre sur votre 31 à la moindre sortie et pour un repas en famille le dimanche midi.

[image: ] Vous conduisez naturellement à gauche et vous regardez sur votre droite avant de traverser !

[image: ] Vous appréciez par-dessus tout les moments passés en famille, attablé avec tous vos cousins et cousines, même les plus éloignés.




INTERVIEW

Mon Dublin

Avec Baptiste Tharreau, auteur

Qu'est-ce qui rend la ville de Dublin singulière ?

Je me rends à Dublin depuis 15 ans et je suis toujours surpris par l'éternelle chaleur de cette ville. C'est une grande capitale européenne et on croirait être dans un village ! Les distances sont courtes et on peut tout faire à pied. Et quand la pluie décide de tomber (oui, oui, ça arrive de temps en temps !), il y a toujours un pub ou un magasin à quelques mètres, histoire de s'abriter… Surtout, dès que l'on quitte les groupes de touristes de Temple Bar et que l'on se pose un peu dans le sud comme dans le nord de la ville, on se rend compte que tous les Dublinois se connaissent ! Une ambiance de grand village qui est vraiment l'âme de la ville…

Bref, c'est une capitale qui n'en est pas vraiment une !

Autre chose vous a particulièrement marqué ? 

Oui, sans aucun doute la place de la musique… On trouve des pubs, plus ou moins traditionnels, absolument partout et, pour la grande majorité, de la musique est programmée tous les soirs de la semaine, tous les soirs de l'année même ! Du live, avec un ou deux artistes en général, qui sortent, guitares, voire flûtes, harpes ou violons, pour porter haut et fort la musique irlandaise et les grands classiques du rock. Même un lundi, ambiance garantie !

C'est donc une vraie destination pour mélomanes… 

Oui, c'est évident, mais pas que ! Ici, il y en a vraiment pour tous les goûts. Les amateurs d'art, de vieilles pierres et d'architecture, évidemment, ne sauront plus où donner de la tête dans la ville, qui a aussi vu grandir James Joyce et Oscar Wilde. Ceux qui préfèrent les longues balades se feront plaisir à St Stephen's Green, au Phoenix Park ou le long du Grand Canal. Les amateurs de shopping, de gastronomie du monde entier, de longues soirées dans les pubs seront aux anges… Bref, tout le monde sera ravi !

Si la ville est petite, quelques jours suffisent…

Oui pour visiter la ville, mais ce serait dommage de ne pas profiter des environs ! En quelques minutes avec le RER local, le DART, on peut par exemple se retrouver au bord de la mer en train de manger un plateau de fruits de mer, avant une belle balade iodée et vivifiante sur les falaises de Howth. Un vrai bonheur… Vérifiez quand même la météo avant, on ne sait jamais !

Un dernier conseil ? 

Même si on connaît déjà Dublin, il faut redécouvrir la ville pendant ses grands événements : la Saint Patrick, un match de rugby lors des 6 Nations, les finales de Hurling à Croke Park…. Il faut s'y prendre en avance et casser sa tirelire, mais c'est vraiment unique !


[image: ]

© Baptiste Tharreau
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© Emil Sutak - Shutterstock.com









Top 10 A voir / A faire


Dublin regorge de sites historiques et la plupart d'entre eux sont regroupés dans le centre-ville, ce qui facilite grandement leur découverte. Dans cette capitale à taille humaine, se nichent des lieux hors du commun. Entre Trinity College, le cœur de Dublin, où sont passés les plus grands, les pieuses Christ Church et Saint Patrick Cathedral, la distillerie Jameson ou la Guinness Storehouse, les chefs-d'œuvre de la National Gallery ou de la Chester Beatty Library, la quiétude de St Stephens Green ou les instructives visites de Kilmainham Gaol ou d'Epic, pas le temps de s'ennuyer !




[image: ] CHESTER BEATTY LIBRARY [image: ][image: ]



Voilà sans aucun doute l'un des plus beaux musées de Dublin et même du pays, grâce à la collection d'Alfred Chester Beatty.



[image: ]

CHESTER BEATTY LIBRARY - © Kit Leong - Shutterstock.com






[image: ] CHRISTCHURCH CATHEDRAL [image: ][image: ]



Bâtie en pierre au XIIe siècle, le plus ancien bâtiment en pierre encore debout de Dublin est une visite incontournable.



[image: ]

Christchurch Cathedral est le plus ancien édifice de pierre de la capitale. - © Lawrence BANAHAN - Author's Image






[image: ] EPIC THE IRISH EMIGRATION MUSEUM [image: ][image: ]



Une visite coup de cœur, touchante, ludique et interactive à travers 21 galeries souterraines, et animée grâce à des écrans géants.



[image: ]

EPIC THE IRISH EMIGRATION MUSEUM - © EQRoy - Shutterstock.com






[image: ] GUINNESS STOREHOUSE [image: ][image: ]



Le monument de la bière ! Avec plus d'un million de visiteurs par an, c'est l'attraction touristique la plus populaire d'Irlande.



[image: ]

La fameuse brasserie Guinness de St James Gate, - © Lawrence BANAHAN - Author's Image






[image: ] JAMESON DISTILLERY [image: ][image: ]



Les anciens bâtiments de la distillerie ont été restaurés pour permettre aux visiteurs de découvrir l'univers Jameson. Sláinte !



[image: ]

L'ancienne distillerie Jameson à Dublin, réhabilitée en musée. - © Muriel PARENT






[image: ] KILMAINHAM GAOL [image: ][image: ]



Pour comprendre l’histoire de Dublin, à travers les personnalités passées dans cette prison lors de la lutte pour l’indépendance.



[image: ]

KILMAINHAM GAOL - © matthi/Shutterstock.com






[image: ] NATIONAL GALLERY OF IRELAND [image: ][image: ]



Un excellent musée pour découvrir des chefs-d’œuvre de maîtres irlandais et d’artistes des grandes écoles de peinture européennes.



[image: ]

Grand Gallery, aile Dargan 1864. - © NATIONAL GALLERY OF IRELAND






[image: ] SAINT PATRICK’S CATHEDRAL [image: ][image: ]



La célèbre cathédrale Saint-Patrick fut fondée en 1191 et c'est l'un des symboles de la capitale irlandaise. Immanquable !



[image: ]

Cathédrale Saint Patrick - © Stéphan SZEREMETA






[image: ] ST STEPHEN’S GREEN PARK [image: ][image: ]



Voici un agréable parc de 9 hectares des pelouses arborées, une fontaine, un lac et des sculptures comme le buste de James Joyce.



[image: ]

ST STEPHEN’S GREEN PARK - © Paul Gartland - istockphoto.com






[image: ] TRINITY COLLEGE [image: ][image: ]



Située en plein cœur de la ville, l’université de Trinity College est une institution à ne pas manquer lors de votre séjour.



[image: ]

La bibilothèque du Trinity College. - © STLJB - Shutterstock.Com







Top 10 Se régaler


La capitale irlandaise possède une offre extrêmement riche à l'heure de se mettre à table, car Dublin propose un véritable tour du monde culinaire aux épicuriens de passage. On y trouve d'excellentes adresses irlandaises (Gallagher's Boxty House, Cleaver East, Fade Street Social), des steakhouses (Fire), des tables étoilées ou primées aux délicieuses influences françaises (Patrick Guilbaud, Dax, Chez Max), de la gastronomie asiatique (Neon, Yamamori), des propositions végétariennes ou véganes (Tang), etc. Voici donc quelques adresses qui nous ont régalés lors de notre passage.




[image: ] CLEAVER EAST [image: ]



La belle carte imaginée par le chef étoilé Oliver Dunne témoigne d’un audacieux mélange de saveurs irlandaises et françaises.



[image: ]

CLEAVER EAST - © CLEAVER EAST






[image: ] DAX [image: ]



Originaire des Landes, le patron propose une carte créative qui revisite la cuisine du Sud-Ouest avec des produits irlandais.





[image: ] FIRE STEAKHOUSE AND BAR [image: ]



Dans un superbe bâtiment historique au cœur de la capitale, une steakhouse de qualité qui fera le bonheur des carnivores.





[image: ] GALLAGHER’S BOXTY HOUSE [image: ]



On goûtera surtout ici au boxty, une spécialité locale, sorte de galette de pommes de terre accompagnée de différentes viandes.



[image: ]

GALLAGHER’S BOXTY HOUSE - © GALLAGHER’S BOXTY HOUSE






[image: ] MISTER S [image: ]



Au menu de l'une des adresses à la mode de Camden Street, d'excellentes grillades, parmi les meilleures de la capitale.



[image: ]

MISTER S - © Mister S






[image: ] NEON ASIAN STREET FOOD [image: ]



Une adresse dans l'esprit du quartier qui fait le plein sur sa grande table centrale grâce à ses nouilles, woks et fried rices.





[image: ] PATRICK GUILBAUD [image: ]



Aux recettes traditionnelles, le chef tricolore apporte un soupçon de modernité et d'inventivité. Une véritable institution.





[image: ] SOLE SEAFOOD & GRILL [image: ]



Sole est une adresse très régulièrement primée et sans conteste l'un des meilleurs restaurants de fruits de mer du pays.





[image: ] TANG [image: ]



Sandwichs végétariens roulés dans de bonnes galettes et brunchs tout simplement excellents. On a adoré l'assiette Hummus Eggs.





[image: ] YAMAMORI [image: ]



Une belle adresse de cuisine japonaise dans un cadre agréable à prix corrects compte tenu de la qualité de la carte proposée.






Top 10 Se loger


Dublin fourmille d'adresses pour poser ses valises à l'heure de son escapade irlandaise. Si la capitale de l'île n'est pas franchement bon marché pour se loger, notamment le week-end, on trouve des établissements d'excellente qualité. Auberges de jeunesse, Bed & Breakfast et guesthouses, hôtels de toutes les gammes, intimistes ou avec des centaines de chambres, le choix est immense des deux côtés de la Liffey. Voilà une petite sélection de logements aux prestations de qualité qui ne vous décevront pas lors de votre découverte de la capitale.




[image: ] CLONTARF CASTLE HOTEL [image: ]



Dans cet authentique château, modernité et authenticité se mêlent à la perfection dans ce lieu romantique et empreint de cachet.





[image: ] GENERATOR HOSTEL [image: ]



L'une des meilleures auberges de Dublin, installée dans un quartier en mouvement Smithfield, avec une ambiance jeune et festive.





[image: ] HOTEL RIU PLAZA THE GRESHAM [image: ]



Situé au cœur de la très animée O'Connell Street, ce grand hôtel luxueux est niché dans un superbe bâtiment historique de Dublin.





[image: ] KILRONAN HOUSE [image: ]



Un charmant B&B situé dans une rue calme, entre Saint Stephen's Green et le Grand Canal, à l'accueil très chaleureux.





[image: ] NUMBER 31 [image: ]



Un vrai coup de cœur que cet établissement de style géorgien et sa vingtaine de chambres modernes-chics, décorées avec goût.





[image: ] STAUNTONS ON THE GREEN [image: ]



Chambres spacieuses avec vue sur le parc Saint Stephen's Green et sur un jardin privé qui mène aux Iveagh Gardens. Unique !





[image: ] THE CLARENCE [image: ]



Sur les bords de la Liffey, le très chic Clarence Hotel, construit en 1852, a appartenu à deux membres de U2, The Edge et Bono.





[image: ] THE DEAN DUBLIN [image: ]



Lit douillet, art moderne, machine Nespresso, mini SMEG, amplis Marshall, les chambres sont ici superbes et ultra design.





[image: ] THE FLEET [image: ]



À quelques pas de Trinity College, The Fleet compte 93 chambres lumineuses, décorées avec beaucoup de goût et d'élégance.





[image: ] THE WESTBURY HOTEL [image: ]



Il faut avoir un beau budget pour profiter de l'une des 305 chambres du Westbury, l'un des plus beaux hôtels de la capitale.






Top 5 Faire une pause


À toute heure de la journée et de la soirée, les pubs sont un passage obligé pour une petite pause entre deux visites touristiques. Les pubs bien sûr, mais pas seulement puisque la capitale irlandaise propose aussi de très nombreux salons de thé, et des cafés branchés et des bars à vin.




[image: ] CAFÉ EN SEINE [image: ]



Allez faire un tour au Café en Seine, pub Art déco qui a tout du grand appartement parisien, plafond haut, moulures et marbre.



[image: ]

Café en Seine est situé sur Dawson Street. - © Lawrence BANAHAN - Author's Image






[image: ] CARIBOU [image: ]



Depuis son ouverture en 2024, il ne désemplit pas. Avec sa belle déco et d'excellents cocktails, cela change un peu des pubs.





[image: ] ELECTRIC CIRCUS [image: ]



Ambiance cirque vraiment sympa et bons cocktails parfaitement exécutés, voilà la recette de ce nouveau bar tendance.





[image: ] TAPPED [image: ]



Ouvert à la rentrée 2022, Tapped propose 50 bières en pression derrière l'immense bar de ce pub ultra contemporain et très couru.





[image: ] THE EXCHEQUER WINE BAR [image: ]



Ouvert par l'ex-international irlandais de rugby et légende du Leinster Gordon d'Arcy, ce bar à vin est une adresse à la mode.






Top 5 Pubs traditionnels


Dublin compte un nombre incroyable de pubs, notamment des pubs traditionnels à la décoration typique où l'ambiance est la même depuis des décennies. Points de rendez-vous des locaux, ils sont un passage obligé lors d'un séjour pour découvrir un peu mieux l'âme irlandaise.




[image: ] BRUXELLES [image: ]



Depuis 1876, Le Bruxelles est incontournable et a accueilli Oasis, The Charlatans, Iron Maiden... Et même 50 Cent !





[image: ] O’DONOGHUE'S [image: ]



Au fil des heures, la température monte et les musiciens mettent le feu à ce lieu qui a vu se former le groupe The Dubliners.





[image: ] O’NEILL'S [image: ]



Dans un dédale de salles sur deux étages, une soixantaine de bières pression, de bons whiskies et des musiciens tous les soirs.



[image: ]

O Neills Pub Dublin ; Photo Allen Kiely - © O’NEILL'S






[image: ] THE DUKE [image: ]



Le pub traditionnel où se retrouvent les acteurs du Pub Crawl littéraire, tous les soirs à partir de 19h30. Une référence.



[image: ]

THE DUKE - © The Duke






[image: ] THE OLIVER ST. JOHN GOGARTY [image: ]



Derrière la façade jaune et verte, de la musique toute la journée et des plats dont on raconte qu'ils dateraient du XIVe siècle.






Top 5 (se) faire plaisir


À Dublin, les amateurs de shopping vont pouvoir se faire plaisir. En plus des nombreux grands magasins, on trouve quelques petites adresses qui mettent en valeur des éléments du patrimoine national : les beaux livres, le cheddar irlandais, les guitares et la musique, le maillot vert...




[image: ] ELVERYS INTERSPORT [image: ]



Elverys Sports, la boutique officielle de l'équipe nationale de rugby, distribue le maillot vert dans tout le pays depuis 1848 !





[image: ] HODGES FIGGIS [image: ]



Voilà le temple du livre irlandais depuis 1768 ! Parmi les éditions anciennes de la vitrine, un inévitable Ulysses de James Joyce.



[image: ]

HODGES FIGGIS - © HODGES FIGGIS






[image: ] SHERIDANS CHEESEMONGERS [image: ]



Évidemment, d'excellents cheddars irlandais sont toujours en bonne place sur les étals de cette fromagerie de qualité !



[image: ]

Sheridans Cheesemongers, le paradis des férus de fromages ! - © Lawrence BANAHAN - Author's Image






[image: ] SOME NECK GUITARS [image: ]



Slash des Guns N’Roses est venu faire un coucou dans ce magasin de guitares, l'un des meilleures de la capitale irlandaise.



[image: ]

SOME NECK GUITARS - © SOME NECK GUITARS






[image: ] WEIR & SONS [image: ]



Voilà l'une des boutiques de luxe légendaires de Dublin pour acheter des bijoux. Préparez-vous à faire chauffer la carte bleue !






Top 5 Sortir


Alors que les légendaires pubs de la capitale irlandaise sont souvent bondés, Dublin vibre aussi à la nuit tombée dans d'autres lieux, que ce soit dans les théâtres, les salles de concert et de spectacles ou les boîtes de nuit. Qu'on se le dise, les oiseaux de nuit sont nombreux !




[image: ] 3ARENA [image: ]



La 3Arena est l'une des plus grandes salles d'Europe. Elle a accueilli ces dernières années Justin Bieber ou Chris Brown.



[image: ]

3ARENA - © Derick P. Hudson/Shutterstock.com






[image: ] ABBEY THEATRE [image: ]



Fondé par Yeats et Lady Gregory en 1902, ce théâtre légendaire a éclairé et éclairera toujours la vie culturelle de Dublin.



[image: ]

ABBEY THEATRE - © Derick P. Hudson/Shutterstock.com






[image: ] NATIONAL CONCERT HALL [image: ]



Construit en 1865 pour l’Exposition universelle, ce très bel édifice fut reconverti en salle de spectacles et inauguré en 1981.



[image: ]

NATIONAL CONCERT HALL - © Tomasz Wozniak/Shutterstock.com






[image: ] PYGMALION [image: ]



Plus les heures de la nuit avancent, plus l'ambiance monte et, petit à petit, les fêtards prennent possession de la piste.





[image: ] THE GRAND SOCIAL [image: ]



En face du Ha'penny Bridge, le Grand Social est une adresse à la fois underground et branchée, qui détonne dans le quartier






Top 5 Brunch


Dublin est une destination idéale pour déguster un brunch ou un délicieux et typique Irish Breakfast. Une excellente option pour se régaler avant une longue journée de visites ou pour se remettre d'une longue nuit dans une capitale de la fête. Voilà quelques adresses incontournables.




[image: ] BRICK ALLEY CAFE [image: ]



Parfait pour une pause café ou un copieux petit-déjeuner irlandais. Il est servi toute la journée et il est excellent.





[image: ] BROTHER HUBBARD [image: ]



Pour un brunch réussi, l'excellente carte est composée uniquement de produits frais et sains et quasiment tout est fait maison.





[image: ] JOY OF CHÁ [image: ]



On adore les formules petit déjeuner alléchantes, servies toute la journée, tout comme les tartes, les quiches ou les soupes.



[image: ]

JOY OF CHÁ - © JOY OF CHÁ






[image: ] METRO CAFE [image: ]



Que ce soit pour les excellents petits déjeuners, pour le déjeuner ou une pause café, cette institution est le QG des locaux.





[image: ] TANG [image: ]



Sandwichs végétariens roulés dans de bonnes galettes et brunchs tout simplement excellents. On a adoré l'assiette Hummus Eggs.






Pratique



Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] Téléphoner de France en république d'Irlande : 00 + 353 + indicatif régional sans le zéro + les chiffres du numéro local. Par exemple, pour téléphoner à Dublin : 00 + 353 + 1 + 647 2453.

[image: ] Téléphoner à l’intérieur de la république d’Irlande : indicatif régional avec zéro + les chiffres du numéro local. Par exemple, pour téléphoner à Dublin : 01 + 6472 453. Pour téléphoner à Cork : 021 + 425 5100.

[image: ] Téléphoner de république d’Irlande en Irlande du Nord : pour les lignes fixes, 048 + les chiffres du numéro local. Si l'indicatif régional est le 028, le remplacer par 048. Par exemple, pour téléphoner de Dublin à Belfast : 048 + 9024 6609. Sinon, l'indicatif international de la Grande-Bretagne (+44) fonctionne pour tous les numéros.

[image: ] Téléphoner de république d’Irlande en France : 00 + 33 + indicatif régional sans le zéro + les 8 chiffres du numéro local. Par exemple, pour téléphoner à Paris : 00 + 33 + 1 + 53 69 70 00.

[image: ] Roaming. Utiliser son téléphone portable en Irlande ne vous coûtera pas plus cher, le pays étant dans l'Union européenne.


[image: ]Accessibilité

Dublin est une ville particulièrement attentive à offrir le meilleur accueil aux visiteurs handicapés. Les transports en commun sont adaptés, la plupart des lieux publics et des sites touristiques sont accessibles aux personnes en fauteuil roulant et un nombre important (et croissant) d’hôtels et de restaurants sont parfaitement équipés pour vous accueillir.


[image: ]Santé

Vous ne risquez rien de particulier en Irlande et le système de santé irlandais est de bonne qualité. Les pharmaciens pourront vous diriger vers un médecin en cas de problème.


[image: ]Urgences sur place

Pour joindre les urgences (pompiers ou police) : 112 ou 999.


[image: ]Sécurité

Dublin n’est pas une ville dangereuse, mais, comme partout, il faut savoir rester vigilant, notamment à l'heure de fermeture des pubs avec les clients quelque peu éméchés.


[image: ]LGBTQ

L'homosexualité reste encore assez taboue en Irlande, même suite au référendum de mai 2015 qui autorise le mariage homosexuel, du fait de l'importance accordée à la religion dans le pays, mais les choses évoluent petit à petit, surtout à Dublin qui reste une capitale très gay-friendly.


[image: ]Ambassade et consulats

[image: ] Ambassade de France à Dublin. 66 Fitzwilliam Lane, Dublin, tel : +353 1 699 0984. Pour les services consulaires, ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 12h. Ligne téléphonique ouverte en semaine de 14h à 15h30.


[image: ]Poste

Les bureaux de poste sont ouverts en général du lundi au vendredi de 9h à 17h30 et samedi de 9h à 13h. Vous pouvez également acheter des timbres et des cartes téléphoniques dans toutes les librairies de type Spar (appelées newsagents).


[image: ]Médias locaux

[image: ] Presse. La presse est divisée en deux genres distincts : d’un côté, les tabloïds populaires friands de scandales, et de l’autre, la presse de qualité qui entretient une tradition de rigueur journalistique et d’investigation poussée. Les deux journaux de qualité les plus lus sont The Irish Times (nouvelles internationales, nationales et sport) et The Irish Independent. Le dimanche paraissent également des éditions telles que The Sunday Tribune et The Sunday Business Post, entre autres. Le tabloïd The Star paraît quotidiennement et deux autres tabloïds sont publiés le dimanche : Ireland on Sunday et The Sunday World.

[image: ] Télévision. La télévision publique RTE dispose de trois chaînes : RT1 (information et téléfilms), Network 2 (plus orientée vers les jeunes et proposant films, comédies, sports et programmes pour enfants) et TG4 (chaîne en langue irlandaise). La chaîne commerciale TV3, lancée en 1998, propose essentiellement des téléfilms américains et anglais et du sport. Les principales chaînes anglaises sont également disponibles sur le câble.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Hello, my phone isn't working, can you help me please?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
I don't feel well, can you take me to the nearest hospital?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Do you have a doctor who speaks French? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
My passport has just been stolen, where is the nearest police station?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
Is this area dangerous or can I walk around without worrying? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Do you have any stamps for a postcard to France? How much is that?
 







Découvrir


Si les Irlandais n’étaient pas environ 5 millions, Dublin aurait pu être une petite ville presque provinciale avec son million d’habitants. Mais au lieu de cela, sous ses airs de chef-lieu de province, la capitale livre une leçon de relativisme… Ainsi, « This Lady » – comme ses habitants l’appellent – est la ville la plus peuplée et la plus dynamique du pays. Après des débuts difficiles comme capitale de la république d’Irlande, elle a développé son économie. La ville, tête haute et cœur ouvert (comme ses habitants), se fait animée et moderne tout en gardant jalousement les vestiges de son histoire dans la pierre (avec une magnifique architecture georgienne qui domine la ville), mais aussi dans les esprits. Dans une île aux prises avec le vent et l’océan, Dublin est tantôt malmenée, tantôt caressée par les brouillards et les pluies. Un climat océanique qui a façonné, au fil des siècles, la ville la plus cosmopolite d’Irlande.


La Guinness, patrimoine irlandais [image: ]


En Irlande, Guinness est plus qu'une marque : c'est un véritable symbole de l'identité nationale. Cette bière irlandaise présente dans le monde entier, de San Francisco à Boston, du Cap au Caire, de Paris à Pékin, aurait des vertus réparatrices. Sa couleur sombre est due à l'orge dont les grains sont torréfiés à 232 °C. Cette bière est servie dans la plupart des pubs et s'inscrit comme un élément du patrimoine irlandais. Fondée en 1759, la brasserie Guinness se trouve à Dublin à St. Jame's Gate. Celle-ci n'est plus produite ici de nos jours, elle abrite la Guinness Storehouse (un musée incontournable sur l'histoire et la fabrication de cette bière, magasin et bar). Certains amateurs vous diront que la manière la plus simple de reconnaître une bonne Guinness est d'écrire ses initiales dans la mousse très épaisse : il faut que les lettres y restent gravées jusqu'à la fin de votre dégustation.


[image: ]

La Guinness, symbole du pays. - © jjmtphotography - Shutterstock.Com




[image: ]

La Guinness Storehouse. - © Anton_Ivanov - Shutterstock.com



[image: ]

Un peu d’histoire

En décembre 1759, Arthur Guinness, âgé de 34 ans, décide de reprendre une petite brasserie désaffectée à St James's Gate, à Dublin. À l'époque, l'Irlande rurale boit surtout du whiskey, du gin, et les bières existantes ne sont pas de bonne qualité. La bière brune d'Arthur Guinness est un tel succès qu'elle supplante toutes les bières brunes anglaises et les évince du marché irlandais. Mieux, elle obtient un franc succès en Angleterre. La bière Guinness est caractérisée par sa couleur sombre due à l'orge brûlée. Vers 1820, le qualificatif « stout » (qui caractérise une bière forte et épaisse) est rajouté pour qualifier ce type de bière brune. La dénomination « extra-stout » signifie qu'il s'agit d'une variété plus forte, qui a plus de corps. En 1825, la Guinness stout s'exporte à l'étranger. Dès 1833, la brasserie Guinness est officiellement la plus grande d'Irlande. En 1881, la production annuelle de Guinness dépasse le million de fûts et enfin, en 1914, la brasserie Guinness, qui est cotée en Bourse à Londres, devient la plus importante du monde. Désormais, la recette de ce fameux breuvage se retrouve chaque jour dans près de dix millions de verres bus dans le monde entier. Depuis, le 23 septembre, elle est célébrée dans toute l'Irlande par des concerts et des manifestations dans toutes les villes, sous le nom de Arthur's Day. C'est en fait l'anniversaire de la brasserie Guinness elle-même.

Une boisson légendaire

On dit qu'elle est meilleure en Irlande, et les Irlandais la trouvent meilleure dans certains pubs que dans d'autres... Il faudra du temps à votre palais pour détecter ces subtilités, mais, pas de panique, Dublin est la ville idéale pour découvrir le black stuff  (le truc noir).

En 1759, Arthur Guinness signe un bail de 9 000 ans pour la brasserie de St James Gate à Dublin, brasserie en face de laquelle un grenier à grains a été racheté et reconverti en un musée grandiose et ludique retraçant l'histoire de la bière la plus célèbre du monde, attraction touristique la plus visitée de la ville.

Aujourd'hui, la Guinness est la boisson alcoolisée la plus vendue du pays, mais aussi une des bières les plus exportées au monde. En Irlande, on boit de la Guinness, on cuisine à la Guinness (les huîtres, par exemple), et même on se soigne à la Guinness... Durant de nombreuses années, on a dit aux femmes enceintes de boire une Guinness par jour, car cette boisson est particulièrement nourrissante ! On dit aussi, et encore de nos jours, qu'elle est bonne pour le cœur, notamment qu'elle contribue à enrayer le dépôt de cholestérol dans les artères... Alors si on peut joindre l'utile à l'agréable !

Forte de ces qualités, la Guinness n'est plus seulement célébrée le jour de la fête nationale, mais aussi le 23 septembre. En 2009, la Guinness a fêté ses 250 ans d'existence dans plusieurs endroits du monde, à l'initiative de sa maison-mère : Diageo plc. Des concerts étaient organisés dans tout Dublin, mais aussi à Galway, Kuala Lumpur et Lagos. Le reste du monde était aussi de la fête, sur des initiatives plus personnelles, car tous les bistrotiers avaient bien sûr entendu parler d'Arthur Day. Jamais à court de bonnes idées pour faire la fête, la ville de Dublin a décidé d'en faire désormais une célébration annuelle. Et, en 2021, la célèbre marque irlandaise a une nouvelle fois fait parler d'elle en annonçant l'arrivée sur le marché de la Guinness 0.0, sa version sans alcool évidemment brassée selon la recette traditionnelle.

La Guinness Storehouse, une visite incontournable

La Guinness Storehouse est sans conteste l'une des visites immanquables de Dublin. C'est même l'une des attractions touristiques les plus courues du pays avec près d'un million de visiteurs par an. La célèbre stout à la mousse crémeuse a vu le jour entre ces murs légendaires. Et depuis 25 ans, la célèbre marque irlandaise a créé un musée dans ces locaux, qui ont évidemment pris la forme d'une pinte géante ! Une belle idée qui permet de célébrer son produit phare, raconter son histoire comme celle de la famille éponyme, détailler les étapes de sa fabrication (à base d'eau, d'orge, de houblon et de levure), présenter les outils utilisés pour la fabrication à travers les époques, exposer les fameuses publicités et les différentes bouteilles de l'histoire de cette mousse, etc. Évidemment, pour terminer en beauté et en bulles la visite, on se fait offrir une pinte au panoramique Gravity Bar, un bar perché au septième et dernier étage du bâtiment et qui offre un fabuleux panorama sur la capitale irlandaise. En plus, on pourra se dire que l'on trinque au même comptoir que le Prince William et Kate. Le couple royal s'est en effet posé dans les gros fauteuils moelleux qui font face au Phoenix Park et aux montagnes au loin.

Sláinte !

Si absolument tous les pubs de la capitale irlandaise vous proposeront de vous servir la Guinness, il y a une adresse à ne pas manquer pour trinquer. Outre le Gravity Bar, direction le Mulligan's, non loin de Temple Bar. En face du Théâtre Royal de Dublin, voilà un célèbre lieu de rendez-vous des locaux, qui a eu des clients comme Nat King Cole ou Judy Garland par le passé. Ce pub victorien traditionnel, ouvert depuis 1782, a la réputation de servir la meilleure Guinness de la capitale irlandaise. À vous de vous forger une opinion ! En tout cas, il y a une atmosphère authentique dans ce lieu plein de vie et de charme qui a aussi vu passer James Joyce et J.F. Kennedy, alors qu'il était encore journaliste. Un bar légendaire pour une boisson mythique.




James Joyce, l’écrivain qui divise et qui interroge [image: ]


Monument de la littérature mondiale, l'Ulysse de James Joyce est une « blague de libraire », un de ces livres que l'on aime prétendre avoir lu et qui pourtant, en s'y frottant, laisse tout d'abord vraiment perplexe. Roman à clefs, comme l'expliquent les spécialistes – ils sont légion –, cette œuvre interroge sur la personnalité de celui qui en a accouché, sur son parcours, ses fulgurances, ses objectifs, mais aussi sur sa ville, Dublin. L'Irlandais, qui n'a cessé d'user d'éléments autobiographiques pour donner corps à ses œuvres, de jouer du symbolisme et des essais stylistiques, de placer des références personnelles et d'entretenir ses superstitions, paraît pourtant insaisissable, à la lecture de ses relations, de ses déboires et de ses errances géographiques, il demeure mystérieux. Une légende humaine et littéraire, qui divise toujours aujourd'hui et reste pourtant célébrée tous les 16 juin, évidemment, en Irlande.


[image: ]

DUBLIN - © Everett Collection - Shutterstock.Com
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Statue de James Joyce dans le Temple Bar. - © clayton harrison - Shutterstock.com



[image: ]


[image: ]

Buste de James Joyce à St Stephen's green - © H.Fougère - Iconotec



Jeunesse

C'est dans une banlieue plutôt cossue de Dublin, Rathgar, que naît James Augustine Joyce le 2 février 1882, une enfance qui se déroule au gré des grossesses de sa mère – elles seront nombreuses – et de multiples déménagements car son père, qui lève le coude plus que de raison, doit composer avec les licenciements et autres faillites personnelles. En 1887, la famille s'installe à Bray. James y rencontre Eileen, la fille de leurs voisins protestants. L'amourette n'est guère au goût de Mrs Conway, surnommée « Dante », dévote catholique et parente éloignée de son père qui vit alors avec eux et assure son éducation. Le jeune garçon étudie chez les Jésuites, à Clongowes Wood, une expérience marquante. Il devra néanmoins quitter le collège trois ans plus tard quand les moyens financiers viendront à manquer. C'est alors le départ pour Blackrock, le passage d'« une prospérité relative à une véritable pauvreté », comme s'en souvient son cadet, Stanislaus Joyce, dans son récit Le Gardien de mon frère, paru en 1966 aux éditions Gallimard et aujourd'hui malheureusement épuisé. Mais c'est aussi le début de l'écriture pour James qui a toujours montré une appétence pour la littérature et la philosophie – son premier poème, Et Tu Healy, composé à l'âge de 9 ans, est dédié à Charles Stewart Parnell, personnalité emblématique de la lutte pour l'indépendance de l'Irlande alors sous domination anglaise. Il est dit que ses parents sont si fiers qu'ils font imprimer sa prose et en envoient même un exemplaire au Vatican.

Viendront ensuite d'autres établissements et un rejet progressif de l'autorité catholique. James refuse d'entrer dans les ordres et rejoint l'Université de Dublin où il étudie les lettres et les langues étrangères (français et italien). Le monde littéraire s'ouvre à lui, il y prend place en présentant un essai sur le dramaturge norvégien Henrik Ibsen qui l'en remerciera. En cette belle année 1903, diplôme en poche, le monde s'offre à lui : il choisit Paris sous prétexte d'apprendre la médecine mais passe finalement plus de temps à dilapider son argent dans les troquets en compagnie de ses concitoyens, William Butler Yeats et John Synge. À peine quelques mois plus tard, l'annonce du cancer de sa mère sonne la fin de la fête. Il retourne au pays la veiller jusqu'à sa mort, puis continue de se vouer au démon familier de son père, l'alcool. L'année suivante sera pourtant importante : il compose des poèmes, et certains sont édités. Ils seront finalement réunis dans le recueil Musique de chambre (1907). Mais surtout il écrit un texte à forte inspiration autobiographique, Portrait de l'artiste, qui sera certes refusé par le magazine Dana mais lui servira de fondation pour le roman plus conséquent qu'il se décide alors à entreprendre, Stephen le héros. Celui-ci, selon la légende, succombera en partie aux flammes avant de renaître sous le titre Dedalus, publié en 1916, un ouvrage que nous connaissons désormais sous son nom et sa version définitifs, Portrait de l'artiste en jeune homme (Folio). Mais de 1904 il faut également retenir une date, le 16 juin. Ce jour-là, il a rendez-vous avec une jeune femme abordée quelques jours plus tôt, Nora Barnacle, qui deviendra sa compagne, son grand amour et sa muse. Il célèbrera à sa manière cet événement en faisant tenir l'intrigue de son futur chef-d'œuvre, Ulysse, au cours de cette unique journée, car chez Joyce, on le comprend vite, tout est symbole et recyclage des éléments de sa vie. En août paraît dans The Irish Homestead une nouvelle, Les Sœurs, un autre format qu'il va se plaire à expérimenter à maintes reprises dans les années à suivre.

Exil 

Après quelques tristes péripéties dublinoises, mais aussi de fortes rencontres, notamment celle d'Alfred H. Hunter qui lui servira de modèle pour le futur Leopold Bloom, Joyce se décide à quitter l'Irlande. Le couple s'exile vers Zurich, puis à Trieste où il s'installe après une courte incartade à Pola. Bien que très délicates financièrement parlant, ces années sont fertiles : naissent deux enfants – Giorgio en 1905, Lucia Anna en 1907 – et une amitié, avec Ettore Schmitz, que nous connaissons sous son nom de plume, Italo Svevo. Ayant rédigé une quinzaine de nouvelles, certaines parues dans des revues, Joyce se décide à les publier ensemble et signe un contrat avec Maunsel en 1909. Mais l'entente tourne à la discorde. Son éditeur craint les représailles car Joyce, à son habitude, s'est inspiré de personnes de son entourage, n'hésitant pas à rapporter leurs propos sur des questions politiques. Il écrit au roi George V, demandant une permission qui ne lui est ni donnée ni refusée, Maunsel cède. Pourtant, comme le rapporte Valéry Larbaud, futur admirateur enthousiaste qui lui écrira une préface, le jour où James vient prendre possession de ses fascicules, le stock entier est déjà parti en fumée, acheté en totalité puis brûlé sur place par un homme, visiblement mécontent, dont l'identité restera un mystère. Joyce récupère un unique exemplaire, qui servira de base pour Gens de Dublin (disponible chez Folio sous le titre Dublinois) qui sera publié, enfin, deux ans plus tard à Londres par Grant Richards. Suite à ce douloureux épisode, survenu en 1912, Joyce ne reviendra plus jamais en Irlande, et continuera pourtant de faire vivre sa ville natale dans ses écrits, avec une impressionnante exactitude.

En 1915, la guerre chasse la famille vers Zurich et les revenus sont toujours maigres mais Ezra Pound, qu'il a rencontré quelques années auparavant, intervient pour lui faire accorder des bourses littéraires, et lui trouve une mécène, Harriet Shaw Weaver. La renommée de Joyce prend de l'ampleur. Il ne cesse de travailler à sa pièce, Les Exilés, et à sa grand-œuvre, Ulysse, tous deux commencés juste avant son départ pour la Suisse. En 1917, ses yeux, qui l'avaient déjà fait souffrir, doivent subir une opération suite à un glaucome. Il arrive néanmoins à achever les premiers chapitres de son roman et sa pièce qui, jouée en 1919 à Munich, provoque un vrai scandale. La réception d'Ulysse, publié en fragments dans le magazine américain The Little Review dès 1918, est quant à elle plutôt bonne, pour l'instant, car en octobre 1920 le feuilleton doit s'arrêter suite à une plainte pour obscénité déposée par la New York Society for the Suppression of Vice.

Consécration

Au 71, rue du Cardinal-Lemoine, dans la capitale parisienne qu'il a rejointe après la guerre, Joyce met un point final à son roman. Le 2 février 1922, le manuscrit est publié par Sylvia Beach, la fondatrice de la librairie parisienne Shakespeare and Company qui s'autorise cette unique aventure éditoriale devenue épopée, puisque les typographes de l'imprimerie Darantière ne maîtrisent pas la langue anglaise et que, brutalement, leur stock de « w » semble insuffisant, ce qui expliquera les très nombreuses coquilles de ce premier tirage. La première traduction française, due à Auguste Morel, ne paraîtra qu'en 1929 à La Maison des amis des livres grâce à l'engagement d'Adrienne Monnier qui avouait, pourtant, ne pas avoir tout compris au texte. Une seconde traduction, collective et collaborative, sera proposée en 2004 par les éditions Gallimard. À la lumière des années passées, il est évidemment compliqué d'imaginer la réception réelle du texte à l'époque : précisons simplement que le livre est censuré aux États-Unis jusqu'en 1933 au motif de pornographie (il finira par y être publié l'année suivante, puis 2 ans plus tard en Angleterre), qu'à son journal Virginia Woolf, qui s'y connaît pourtant en flux de conscience, confie qu'il est indécent (avant de se rétracter et d'évoquer un certain génie), qu'au contraire Hemingway s'enthousiasme au point de faire passer des exemplaires en douce à ses concitoyens américains. En un mot comme en cent, Ulysse ne laisse pas indifférent. Mais de quoi parle donc ce roman sur lequel tant ont une opinion sans pour autant l'avoir ouvert, terminé ou aimé ? À première vue, au nombre de pages, il s'agit d'un projet conséquent, le titre, second indice, évoque l'Odyssée, mais quand on plonge dans la structure du texte, démarche qui facilite la prise en main de celui-ci, on comprend à quel point Joyce avait de l'ambition. Et pourtant l'intrigue tient en une ligne : il y est question de la journée du 16 juin 1904 que vont traverser Stephen Dedalus (Télémaque), puis Leopold Bloom (Ulysse) de 8 heures à 3 heures du matin, dans la ville de Dublin. Le premier est le double de l'auteur, le second erre dans les rues pour éviter de retrouver sa femme infidèle puis s'engage dans d'étranges activités. Le texte original ne comportait pas de subdivisions, mais pour en faciliter la lecture, Joyce avait livré une sorte de schéma explicatif en dix-huit épisodes, chacun relié à une heure, un lieu, mais aussi à un organe, une couleur, un art, un symbole… Chaque chapitre concerne un personnage et s'autorise un style particulier, en cela le roman est expérimental et audacieux. On y entre par une conversation à laquelle on ne comprend goutte, car rien ne nous est expliqué, on en sort par le monologue intérieur (sans ponctuation) de la femme de Leopold Bloom mais, à dire vrai, rien n'oblige à le lire de façon linéaire. En bref, Ulysse est une expérience de lecture, au pluriel, qui depuis 1954 inspire aux Irlandais une fête annuelle, le Bloomsday, et aux chercheurs, en quête d'explications et de références à la vie réelle de Joyce, de longues études.

L'écrivain n'a pas dit son dernier mot : le 10 mars 1923, il s'engage dans un travail qu'il publie à nouveau sous forme de fragments dans diverses revues, notamment Transition. C'est son Work in progress, « travail en cours » dans lequel le seconde son assistant, Samuel Beckett. Sous son titre définitif et sa forme complète, Finnegans Wake ne paraîtra pas avant mai 1939, aux éditions londoniennes Faber&Faber. Sa rédaction est compliquée par le fait que Joyce doit affronter plusieurs problèmes dans sa vie personnelle : son père décède en 1931, sa fille Lucia commence à présenter de sérieux signes de schizophrénie, et lui-même a une vue qui décline de plus en plus. Mais la complexité tient aussi à sa nouvelle ambition : le texte est encore plus ardu qu'Ulysse et mêle plusieurs langues ; la lecture des premiers fragments en laisse beaucoup dubitatifs. Pour rassurer sur sa bonne santé mentale, Joyce se décide à publier en 1927 un recueil de poèmes, Pomes Penyeach et, dans la même optique, en 1939, certains de ses admirateurs font paraître Our Exagmination Round his Factification for Incamination, sorte de manifeste en faveur de l'écrivain, à moins que ce ne soit un encouragement. Deux ans après la parution de son ultime roman, le 13 janvier 1941, James Joyce succombe à Zurich de la perforation d'un ulcère. Il laisse derrière lui Nora Barnacle, qui lui survivra 10 ans, mais aussi un petit-fils, Stephen, dont il avait célébré la naissance dans le poème Ecce Puer (1932) dans lequel il évoquait également la mort de son père. Stephen Joyce, né en France, va devenir l'héritier testamentaire de son grand-père, faisant régner la terreur sur le monde littéraire et horrifiant les chercheurs en avouant, dans un sourire, avoir brûlé certaines correspondances. Le culte qu'il vouait à son grand-père, sa volonté d'intenter procès sur procès à quiconque osait toucher ne serait-ce qu'une virgule aux textes originaux, son désir de protéger l'intimité familiale, quitte à détruire des archives inestimables, et les droits d'auteur faramineux qu'il demandait, finirent de lui tailler une réputation diabolique. L'œuvre de James Joyce est tombée dans le domaine public en 2012, au grand soulagement des joyciens. Stephen Joyce est décédé huit ans plus tard sans que l'on sache exactement ce qu'il emportait dans la tombe.
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C’est durant le premier millénaire que les Celtes se sont installés sur les rives de la Liffey. La petite colonie gaélique est vite envahie en 841 par les Vikings, venus de Norvège, qui fondent le fort de Dubh Linn. À cette invasion succède celle des Anglais, et au XVIIe siècle, l’Angleterre muselle l’Irlande. Après un siècle florissant, Londres fauche définitivement toute bonne intention, politiciens et grands propriétaires se retirent et les paysans affluent vers Dublin dans l’espoir de trouver du travail (notamment lors de la Grande Famine de 1845). Tout au long du XIXe siècle, la capitale irlandaise est au centre des mouvements indépendantistes ou culturels. C’est d’ailleurs à Dublin que commence, un jour de Pâques 1916, la longue route vers l’indépendance… Finalement, la république d’Irlande est proclamée en 1949, et Dublin en devient naturellement la capitale administrative et culturelle.

Vers 7000 av. J.-C.  / Préhistoire

C’est à la période mésolithique, vers 7000 av. J.-C., que l’homme aurait fait son apparition en Irlande. C’est au cours de la période néolithique (de 4000 à 2000 av. J.-C.) que de nouvelles populations provenant de Grande-Bretagne et de Méditerranée se mêlent aux premiers occupants. De la même période datent les tombes mégalithiques (Browne’s Hill, Carrowmore, Newgrange).
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Drogheda, Boyne Valley, motifs sculptés sur un monolithe de Newgrange. - © Author's Image



IVe - Ier siècles av. J.-C. / L’Irlande celtique

La datation de l’arrivée des Gaëls, peuple celtique, n’est pas encore vraiment établie. Des textes celtiques préservés par les moines irlandais nous apprennent qu’à cette époque (entre les IVe et Ier siècles av. J.-C.), la société s’organisait autour de trois fonctions : sacerdotale, productrice et guerrière.

140 av. J.-C. 

Grâce aux travaux de Ptolémée, on aurait entendu parler de Dublin dès l'an 140 av. J.-C., sous le nom latin d'Eblana ou Deblana. Cette petite agglomération se trouvait approximativement dans la région de Dublin.

432  / L’évangélisation de l’Irlande

Saint Patrick aurait débarqué sur l’île en 432 et lui donna ainsi, en une trentaine d’années, son identité chrétienne. Capturé par des « pirates » aux environs de 430, saint Patrick garda des moutons pendant plusieurs années dans le comté d’Antrim. Après son évasion, une « vision » le poussa à aller évangéliser les habitants. Il réussit, dit-on, à convertir plusieurs rois. Saint Patrick serait en fait parvenu à convertir une petite partie du nord de l’île. Dès les VIe et VIIe siècles, de nombreux monastères s’implantent dans le pays (Clonmacnoise, Kells…).
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Sculpture de saint Patrick au Dublin Castle. - © Matt Ragen - Shutterstock.com
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841 / La fondation de Dublin

Au départ simple camp fortifié baptisé Baile Atha Cliath, « la ville du gué aux claies », la petite colonie gaélique est rejointe en 841 par les Vikings, venus de Norvège, qui fondent alors le fort de Dubh Linn, « l'étang noir », en référence à un bassin formé à l’intersection des rivières Liffey et Poddle. De par sa situation géographique, cet endroit devint un important carrefour commercial pour les Vikings (cela fut prouvé grâce à des fouilles réalisées vers Wood Quay et Kilmainham) et surtout un foyer attirant les attaques des Irlandais et des Vikings danois.

902 - 1014 

Les IXe et Xe siècles sont marqués par des combats incessants contre l’envahisseur viking, qui pillait les richesses des sites monastiques. Les Gaëls parviennent à les chasser en l’an 902, avant leur retour en 917. Les habitants commencent à construire des bâtiments en bois au niveau de Wood Quay et de l’actuelle Christchurch Cathedral. En 988, la naissance de la ville est proclamée officiellement avec le premier impôt. Finalement, Brian Boru, le haut roi d'Irlande défait les Vikings lors de la bataille de Clontarf, en 1014. Cette nouvelle situation engendre une conversion de toute la population de Dubh Linn au christianisme celte. L’'influence des Vikings se fait alors beaucoup plus discrète.

1014 – 1169

L’Irlande reste cependant toujours très désunie et sujette à des conflits internes. Pendant plus de 150 ans après la bataille de Clontarf, le pays est ravagé, tandis que trois familles rivales se dispute la haute royauté d’Irlande : les O’Brien de Munster (qui descendaient de Brian Boru), les O’Neill d’Ulster et les O’Connor de Connaught (Connacht).

1169 - 1171 

Fort de ce désordre, le roi d’Angleterre Henri II, avec l’appui du pape Adrien IV, se décide à « coloniser » le pays avec l’aide des barons normands. Parmi eux se trouve le fameux Richard Fitz Gilbert, comte de Pembroke (mieux connu sous le nom de Strongbow), qui s’empare de Dublin en 1170 et devient comte de Leinster. Cette invasion est source de civilisation : administration, châteaux, abbayes... À Dublin, les Normands commencent la fortification de la ville. C’est à cette époque que sont construites les cathédrales Christchurch et Saint Patrick, et l’église Saint Audoen’s. Dublin se développe et devient un haut lieu de pèlerinage, surtout grâce au Bacall Losa (Bâton de Jésus) offert à saint Patrick par un ange. L'influence des Vikings est définitivement étouffée en 1171, lorsque le roi de Leinster Dermot MacMurroug tue le roi nordique Hasculf Thorgillsson. La même année, Henri II, inquiet du pouvoir grandissant des comtes normands, se rend en Irlande avec une importante armée.
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